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Monsieur le Président, j'avais dix ans en février 1981, lorsque la nation espagnole a connu une
tentative de coup d'État. J'étais alors un petit garçon mais je me souviens parfaitement - et vous
aussi, je pense - de l'attitude exemplaire qui fut celle de la monarchie espagnole pour garantir
le retour à l'ordre démocratique.

Tous les républicains que nous sommes, je pense, ont salué en février 1981, et ont encore en
mémoire, l'attitude exceptionnelle du roi Juan Carlos.

Je le dis ici, Monsieur le Député, car je ne voudrais pas que des choix politiques, au demeurant
parfaitement légitimes, déforment la réalité historique s'agissant d'un de nos voisins, ami et
allié. Les images que nous avons vues dimanche sont terribles, évidemment : je vous rejoins
sur ce point. Et l'on ne sortira de cette situation que par le dialogue et l'engagement politique ;
c'est d'ailleurs le sens des propos et des propositions formulées par le président du Conseil
espagnol.

Nous sommes, non seulement géographiquement, mais aussi amicalement près de l'Espagne.
Je fais confiance à Madrid pour renouer, à travers la consultation de l'ensemble des forces
politiques représentées au Parlement - comme s'y est engagé le président du Conseil -, ce fil du
dialogue sans lequel il ne peut y avoir de solution durable, dans l'intérêt de l'unité et du
développement de notre amie, l'Espagne./.
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